
* bonheur', se perdit bientôt dlans tics épi-cu-
ves plus rudes ; les mauvais jours appro-
chaient et iu>us allionis être obligés, commue
le disait l'ami (le Mauricet, de wous garan-

lir de l'or-age salis cape et sanls prp'i

d'est une rude chose que (ie redescendre
quand on montait (le si boit c<eur, et le pain
noir semble dur à înlâclieî alors que les
dents ont commencé a s'amiollir sur le pain
blanc. Je faisais bonne mîine aui mauvais
sort ; mais, dans le fond, j'avais un dépit
rentré qui mie rendait tout déplaisant, et
donînait, comme on <lit, mauvais goût à, la
vie. Bien qu'elle eût l'air aussi r-ésolu,
Geneviève n'était pas plus résignée. Nous
chantions chacun de notre côté, miais pour
niarguer le sort, et non par gaiîté. De peur.
de Laisser son cSeur s'ouvrir, on gardait leI
silence, on enveloppait sa tristesse dans sa
fierté et on s'endlurcissait tout doucemient.
Je le sentais bien, mais Sanis pouvoir faire
autrement. J'étais comnne les gens qui
chancellent ; pour rester debout, il fallait
me roidir.

U'n soir, je revenais di, travail le sac sur
l'épaule, et je montais Je quartier eii sifflot-
tant ; j'allais sans mie presser, cas- la vue
de mon ménage ne Ilne réjouissait plus l'oeil
ceoninie autrefois. Je nie pouvais in'accou-
tunier aux vides qui s'étaient faits dans le
mobilier, à la muraille sanis tapisserie, et
surtout à l'air soucieux de Geneviève. Au-

-trefois tout était propre et gai, tout Ile
souhaitait la bieuivenue ; il y avait danis
notre intérieur commue un éternel rayon de
:soeil ; niais, depuis notre ruine, on eût (lit
,que leu points cardinaux étaient changés
du midi nous nous trouvions passés lîu
nord je nbont4îis donc à petits pas, cli sui-
vant les maisons, sans prendre tr-op garde
à une neige finle qui tombait comme à tra-
vers4 un tamnis et poudrait le verglas dont
la chatussée était couverte. Prèsý d'arriver
au haut (lu faubourg, j'aperçus uie v'ieille
femmuîe qui s'épuisait à pous:ser <ýe"alit elle~
une <le ces petites .chîarrettes de(le ur
qui sont les boutiques atmbulanite-s du peu-
ple de Paris. Le verglas rendait la tâche
doublement laborieuse. Une neige épaisse
rayait le gros châle de lainîe. Elle haletait

I I
-E t le pr'otecteur (le ceu~x (lui îî'emî <oit

pas d'autre, ajouta-t-elle. Feaut bien (lue le
bon D)ieu, ait quelque chiose à fair'e dans
soni pal-aais ; et àc ci toîi passerait-il Soli teîîîps,
si ce n'était à pr'endr'e soin <les créatures
colline moi ?1 Allez, allez, on a, beau être
vieille et mîisér-able, l'idée que le roi dle tou t
VOUS regrai-de, qu'il vous .juget et vous tient
compte, ça vous sotutienît Qun 'itrop
<le fatigue, que mules p.iedls îie peu vent hlus
nIe pot-tel', ehi bieni !je ime imiets à genoux,
)e lui dis tout bas ce qlui nie chiagine, et
quandje nie relève, j'ai touljours le *coeul.
plus léger'. Vous êtes encore trop jeunle

pour~ sehntir' (--a ; lmais unlt jour. Viendra oit
vous conpî'endrez poturquoi on. appr'end à
<li-e aux petits enfants .îote Pr'e qui êtes
aux cieuff.

Je nie répondis pas ; je seîîtais que la
lumièr'e était venue 'La mnar'chandle comîti-
nlua de même jusq~u'au sonmmet <lut faubourg.
Pour toutes ses gcr.tides 1pî'euves, elle avaîit
chierchié une consolation, plus haut que .la
terre, dans unt mond<e Où ien ie pouvait
clange-. En l'écoutaunt parler, ilon ceuî-
battait. Je î'egardais cet;te vieille fein-
nie boitant, la tête, branlante, dé,ja court-
bée comîme pour r-amasser' soni drap inior-
tuaire, et jem't<);is dle la, tr-ouver plus

foi-te que mîoi et G;eneviève. Cêétait donc
vr-ai que l'loinie avait besoinî ('un autre
point dlapp)ui que les lionnues, et <lue, pourt
se tenir solideinient sur c:et échai.faiudagie qui
compose la vie, il fallait une corde nouée
dans le ciel!

Quand je quittai la iarclian<le, pi-ès <le
la bar-rièr'e, elle mie r-enmer-cia :nais, à vrai
dlire, c'était moi qui luiýdevais le 1:a recon-!
naissance, car' elle avait t'éveillé <les idées.

qui (dormaient au fond <le mon esprit. J'ar-
i-îv.ti aulîis tout occupé <le ia i-encontre.
Ce soi--là, sans que j'aie su pourquoi, (:'elle-
viève était plus triste ; il mle seiîibla. mêmîie

qu'elle avait les yeux î-ouges. On1 soupa'
sanis reen dlire . l'enfant :'nori puis l
on res-L près du feu qui 'éteignait. Ce fut!
seulemuent q1uand l'horlogre sonnma (Ilue eî-
viève se leva avec un soupir-. C'èt.u.t l'heure
<lu coucher. Alors je me levai aussi ; je
pr-is la main dle lachère feniiieet, l'attirant
contre mnîî épaule :

-Voilà trop longtemps que nous por-
tons not-e chiagrin tout seuls, lui (lis-je

nute, à bout (le forces, puis redoublait <1, IPi-esque bas ; deimiandons à ].)ieu <l'eu, pri--
courage. Je fus pris, iiîvlotai-cmîwit <le J re sa part.
pitié. Le souvenir de mia, mèmre mmle traversa . Et je Imle muis à gemieux ; Geneviève, cil
l'esprit, et r-ejoignanit la miar-chantde <lui !fit autanit saîîî; rienî dit-e. Je comîmmiinmçn
venait <le 'aî-rêteî- aloi-s à mépêtem- toutes les prim-es que j'avais

(les aUii'C5ls tJ je i eflnais;ïiîs toit- -le,
avanltagres. Une Žýurtout, ie tentail Ii ses
Profits ;il fallait nîlîleureuseiîîeîît ipour la1
teunter, umie avance <le quelques centaines <le
francs . . . ... Je îîî'enl retournais au cliani-
tier, assez tii;te dle ne pouvojir saisir une si
heurteuse occalsioni, quand deux latrges nia.li:ls
s'appuyrenît sur nmes épaules. -iJe Ie re-
touirnai 1bru>' ueinei t : cYétaîit Maunricet.

Le, iiaitre miaçon, reteiil dlepulis îîlusieui's
MOIS11 vil Iourrirnie, était revenltur~ ali
m'es a (F-.~dou il repartait le soir niême.
Il1 nie fit entrer allez le miarc-hand lde Viti,
et, quoi (lue je pusse <lire, il fallut redL1jeu-
lier avec lui. La rsprt avait enîgraissé
MNauricet, <lui était vètu <'une splendlide
veste d'E lheuf à\ petits pans, (l'un castor' à
longys poils et; d'une cravatc de soie grise.
Le. cSeur était tou *jours le nmêume, muai,% le ton
avalit haussé' d'un cran ; 'Mauricet mie dou-
tait plus <le rien depuis qu'il se trouvait il
lai tête de cinquante ouvriers. l e l'avais
toujours vu si raisonnable que soni aplomb
nielpai ut seulemient la consicience <le sa
pr-ospérité.

Dès soni arri v1e à 'Par-is) il avait vge
ment appris ina débâîcle, et. voulut tout sa-
voir. Quand je l'eus mis aut fait, il fia1:pa. la
table avec la bouteille <le i-lor<ieaux, eachieté
qu'il avait fait venir mnalg-ré mes obýjections.

-Mille tonnerre pourquvi nie mîîas-tu
pas écrit la chose i 'ciati je t'aurais
trouvé assez de pièces (le six livres pour
faire marcher tonm afIlîire. Que fais tu nmainî-
teniant ? voyons, où en es-ttu il Ne Peut-on
pas imettre un) peu dle chaux dans tont io-

tir . ais deCs pi-ivations q'lesupportait. Aýu
Je lui fis; connaître mua. p<sitioneii disanit. fend(, 1101 irritationi était enîcor'e <le l'aiîii-

un imot <le l'affaire qlui se presIlentait. tié ; elle venait <le mon chiagrin <le la voir
-Et tu mnaurais besoin (lue dle -50O f rancs soîîffii'. J 'aurais domné umon sang goutte

delnild -Mari(et.à g<îutt.e pour lui acheter <le l'aisance et du
'Je répondis que cette somm le nie suflirait repios d' esprit ; muais nia bonîne volonté étalit

et au delà. Il appela aussitôt un garç<'<iiili)'cIé <le niauvaisehiumeur faute d'avoir

entra. i-éussi c'était commîne une baie d'épines à
et le 'eîcie ciial<~i aq ;uelle le la <chrspar dépit de n'avoir--UVie plumte et(ePiee!ci ei)ttlepu eii fait-e une enveloppe pour la défendr-e.

maçon. (a suivre-)
Je i-egardnii avec suap-ise.

-Tu îie. comîprends pas ce qlue Je veuix
faire (le ces5d-ge-à pns vrai? mule <lit-il Le prix d'abonneinent
en riant ; au faitje ie suis guère plus partiI

saldu blaw el dui no<ir que 0par le -:s~;pour la France et pour
mlais il f4ut bien braire pour- les baudets.' tous les pays d'Europe, est
Quand j'ai vu qlu'on) ne pouvait braver- les-
bouts d'aile et l'écritoire, ma, foui ! fat (dit : d SEPT FRANCS par' anl,
En avant l'rir -gade. et -îu1JOUî-<lui p a bl~e p irne triesur
J'enl use tout com mne u nt reu -e

-Vous~ avzap-sécirme! m&éc!'itiije. 1:une banuque de Qué'bec.

cîue *pîu r quelque uîou %'<.3l expédient ;olbenir
dles termies, eli'eti en î hsiepoî'ts, pen)lser.
dles dettes et des .î'alîces !M'es jourî'îu.q
eIItieŽ étaieuît iilye aceti'et'-
vaîl. .Je lie gagnais iye, et nie Streore

S'épuisalient de plus eti plus :tandis que
J'empl oyais iuîoil temîps à Ille sau ver de lat
faillite, (1elhevii've et l'enfant nî:înquatlcienit
dlu néflcessaire.

Je Ie iii i:.,eais la, eervelle sanis pouvoir
fre av. Ileer les dhoses. Le Plotes était

totjoIIi fi'. lei jugé, et reulait salis
L'ile jo:ur, quelque pièce avait été

ouldliî,e un autre joui., l'avocat se tr>tu% ait
absen t ;le tribunal prenait (les vacaesiiIl,
ou l'adversaire avait demandlé une reinist-
Pedn ce temps, les semaines et les mois
s'écoulaient. Notre pauvre ménage resseni-
Unait à ces équipagyes Pris par un calme plat,
atu milieu de la iier, <lui réduisent cliaque
jaur la ration et regardent eni vain à l'hori-
zon si les nuages leur anînoncent le r'etour'
dlu vrnt. J'ai Fil <le dlures éýpreuves dlaits
ia vie, niais aucune qui soit comparable ài

cîec.D'ordinaire, les niallieurs qui nous
frappent laissent place àt l'action ; on peut.
cliet.eler le soulagremnent ou le salut ; miais
ici tous effiorts étaient inutiles ; il nl'y av'ait
qu'à se croiser les bras et ci attendre.

Ala long-ue, cette agitation dans l'im-
puissance me. rendit sombre et hargueux.Ne
sachlant plus qui accuser, je m'en prenais à.
Geneviève ; je n1e tena-is point corapte à la
paulvre., créatî'c>- de ses efforts pour ie
dégruiser. notre misère, dle soli travail pour

l'aioi<lrr.On eût (lit Que ie lui en


